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Avant 187G, qr and nous sollicitions un mandat quel-

que part, nouiî n'étions pas très bien reçus ; vous devez
vous en souvenir. Vous avez ici, comme président,

rhonorâble Fi-ahçois Langelier (app). En 1871, il était

catholiqi
aujourd'hui, et pourtant îl fut écrasé. Pourquoi ? parce-
qu'il était libéral. Et j'ai entendu de mes oreilles,

comme d'autres de ceux qui m'entourent ici ont dû
l'entendre, des personnes honnêtes dire que M. Lange-
lier était un im]Die, un homme tout-à-fait dangereux,
qu'il ne mettait jamais le pied à l'église et que si le

comté de Bagot faisait la sottise de 1 élire, il assurerait
le triomphe de l'impiété dans la province. M. Laugo-
lier a été élu depuis dans la ville de Québec, il le serait

n'importe où. (app.) 11 fallait arriver à notre temps
pour constater ce que nous constatons.

Les tables sont complètement renversée?;. Le parti
impie aujourd'hui, ce n'est plus le parti libéral, c'est le

parti bleu
;

(app. é?t rires.) les hommes aux mauvais
principes, ce ne sont plus les libéraux, ce sont les gens
de l'école de M. Chapleau. (rires, rires.) Et la consé-
Cfuence en est Messieui-s, que ce n'est pas le parti con-
servateur tel qu'il était alors, maigre qu'il ait passé
vingt ans au pouvoir, qui a réglé la question des Jésui-

tes, mais un gouvernement national, (app.) Et tan-

disquc, autrefois, les chefs libéraux étaient dénoncés
comme des misérables, repoussés par notre clergé

iniiniment respectable, mais trompé par les bleus,

aujourd'hui celui qui a l'honneur de vous adresser la

parole et d'être le premier ministre de cette province,

chef du gouvernement national, chef du parti national,

a reçu du Souverain Pontife* le plus grand honneur qui

puisse être conféré à un laïque, (app.)
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tTaî l'honneur de parler dans ce moment-ci aux
chefs autorisés démon parti dans la division de Québec,

réunis dans notre bonne et vielle capitale ; or il me
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